
        
            
                
            
        

    
	Une femme atteinte par des effets secondaires d’un vaccin COVID demande de l'aide aux agences de santé, alors qu'une agence de presse locale étouffe l’histoire sous la pression de Pfizer

	Dans une interview exclusive avec The Defender, Kristi Dobbs a raconté comment elle avait passé neuf mois à plaider auprès des agences de santé pour rechercher les lésions neurologiques qu'elle avait développées après le vaccin de Pfizer, et comment elle et d'autres essayaient de faire connaître les risques potentiels du vaccin.

	 

	Par

	Megan Redshaw

	 

	 

	https://childrenshealthdefense.org/defender/kristi-dobbs-injured-pfizer-covid-vaccine-local-news-agency-kills-story/

	 

	[image: Kristi Dobbs, a 40-year-old dental hygienist from Missouri, said she can no longer work after being injured by Pfizer’s COVID vaccine.]

	Kristi Dobbs est une hygiéniste dentaire de 40 ans du Missouri. Elle a déclaré qu'elle ne pouvait plus travailler après avoir été affectée par des effets secondaires du  vaccin COVID de Pfizer. Elle a passé les neuf derniers mois à plaider auprès des agences de santé américaines pour qu'elles fassent des recherches sur les effets neurologiques qu'elle et d'autres subissent dans l'espoir de trouver un traitement.

	 

	Depuis qu'elle a reçu le vaccin, Dobbs a vu 16 prestataires médicaux différents. Elle a pris 22 médicaments différents pour traiter plus de 20 symptômes différents, alors qu’elle n’en prenait aucun avant de se faire vacciner. Elle a déclaré qu'elle et ainsi que d'autres personnes qui ont développé des lésions neurologiques après avoir reçu un vaccin COVID ont partagé leurs expériences avec un journaliste, dans l'espoir de sensibiliser le public à leurs expériences. Mais l'histoire n'a jamais été diffusée car, selon le journaliste, un « supérieur » de Pfizer a fait pression sur l'agence de presse pour qu'elle étouffe l’affaire.

	 

	Dobbs a reçu sa première et unique dose de vaccin de Pfizer le 18 janvier. Elle a immédiatement ressenti une réaction indésirable sur place à la clinique de l'hôpital où son vaccin a été administré. "Je m'étais à peine assis dans la zone de surveillance après l'inoculation et j'ai ressenti une étrange sensation de picotement le long de mon bras gauche, là où je venais de recevoir l’injection", a écrit Dobbs. "J'ai immédiatement eu un épisode de pré-syncope, où j'ai pensé que j'allais m'évanouir, des palpitations cardiaques, une augmentation du pouls, une augmentation de la respiration et un pic de tension artérielle qui se situait dans une lecture digne d'un AVC."

	 

	Dobbs a été surveillé pendant 45 minutes supplémentaires. Lorsque sa tension artérielle est tombée dans une fourchette gérable, elle a été relâchée. Elle a déclaré que les personnes qui la surveillaient ont balayé d’un revers de main ses symptômes comme étant une crise de panique ou une bouffée de chaleur. Mais elle n'avait jamais eu peur des vaccins, des prises de sang ou des aiguilles. "J'ai fait des injections dans la bouche en tant qu'hygiéniste, donc ce n'était pas grave pour moi", a déclaré Dobbs.

	 

	Trois jours plus tard, Dobbs s'est réveillée au milieu de la nuit et a pensé que tout son lit tremblait, mais son mari a dit qu'il ne le sentait pas. Elle a également remarqué des tremblements, surtout des tremblements dans sa main gauche, mais a pensé que c'était peut-être dû au café. Le lendemain, elle ressentait une douleur lancinante dans son omoplate gauche et des sensations de tremblement dans les deux mains. Au fur et à mesure que chaque jour passait, les symptômes s'aggravaient. "Au jour 10, j'étais dans une douleur atroce", a déclaré Dobbs. Le 28 janvier, elle est allée chez un chiropraticien de St. Louis pour voir ce qui causait la douleur lancinante dans son omoplate et la douleur irradiante et les tremblements dans les deux bras. Le chiropraticien a pensé qu'elle avait une côte déplacée, alors il l'a ajustée.

	 

	Le lendemain matin, Dobbs s'est réveillée avec une douleur extrême et des tremblements dans tout son corps. Elle écrit : «Le 30 janvier, j’étais aux soins d'urgence avec des douleurs lancinantes dans la région de l'omoplate gauche, des tremblements de tout le corps, des paralysies de la tête aux pieds, des ganglions lymphatiques enflés, des acouphènes, des étourdissements, des maux de tête et une étrange sensation de vibration interne. "Le médecin des urgence pensait que j'avais des spasmes musculaires et que j’étais stressée à cause de ma belle-mère [qui luttait contre le cancer] et que je voyageais trop, alors il a [prescrit] le pack de doses Flexeril et Medrol."

	 

	Le 1er février, Dobbs a rendu visite à un chiropraticien local pour voir si elle pouvait aider à soulager les symptômes. Alors qu'ils rattrapaient leur retard, le chiropraticien a remarqué les tremblements de Dobb, ses tremblements corporels et sa tension artérielle «super élevée». « À ce stade, j'avais des problèmes pour réguler ma tension artérielle et elle savait que cela ne me correspondait pas. Elle m’a demandé ce que j'avais fait depuis que je l'ai vue pour la dernière fois et je ne voyais à rien, à part le vaccin Pfizer. « BINGO… C’est ça, dit-elle ! Elle s'est arrêtée immédiatement et m’a dit que je devait aller voir mon médecin référent. Ce qu’elle a fait le Le 2 février. Lorsque que Dobbs a vu son médecins référent, elle a eu des tremblements visibles et une paralysie de tout le corps. "[My care provider] n'avait aucune idée si cela pouvait être lié au vaccin, mais n'a pas ignoré le fait", a déclaré Dobbs. "C'était trop nouveau pour le dire, et elle n'avait connaissance d'aucune réaction." Le médecin a recommandé des médicaments contre l'anxiété, l’a dirigé vers des laboratoires, a fait un examen physique et l'a renvoyée. Peu de temps après, Dobbs a eu des problèmes de jambes lourdes et des difficultés à marcher et à monter les escaliers au point de ne plus sentir de piqûres d'épingle sur ses jambes. Le 5 février, Dobbs s’est rendue aux urgences parce qu'elle avait l'impression d'être en train de mourir.

	 

	« J'avais des paralysies de tout le corps, des tremblements/vibrations internes, des tremblements essentiels dans mes mains, des tremblements dans mes bras et mes jambes, de la fatigue, un brouillard cérébral, des douleurs et faiblesses musculaires, des douleurs pelviennes, des cycles menstruels irréguliers qui comprenaient des saignements abondants et une coagulation épaisse, des éruptions cutanées, acouphènes, des problèmes de régulation de la température, ganglions lymphatiques enflés, perte d'appétit, perte de poids, vertiges/problèmes d'équilibre, problèmes de régulation de la pression artérielle, douleurs au cou, maux de tête, palpitations cardiaques, convulsions ou pseudo-épilepsie la nuit et insomnie.

	 

	Comme beaucoup d'autres qui ont eu des réactions neurologiques aux vaccins COVID, Dobbs a subi un scanner et les résultats étaient normaux. Aucun autre test n'a été effectué.

	 

	"Les médecins n'ont pas rejeté le fait que c'était lié au vaccin, mais ils n'avaient aucune idée de ce qu'il fallait faire ou comment traiter si c'était le cas", a déclaré Dobbs. « On m'a donné un autre médicament contre l'anxiété, qui n'a rien fait pour moi, et j'ai été renvoyé vers un neurologue. Entre-temps, mes vibrations, mon brouillard cérébral et d'autres symptômes se sont intensifiés. Dobbs a consulté un neurologue le 12 février, lorsque l'infirmière praticienne a ordonné des tests, une IRM et des analyses de sang. L'IRM était normale et Dobbs s'est vu prescrire un autre médicament. Dobbs a commencé à chercher des réponses par elle-même.

	 

	Elle a dit: «Je cherchais des réponses par moi-même et je suis tombé sur un article dans Neurology Today avec un commentaire au bas de l'article d'une gastro-entérologue à la retraite qui avait été gravement affecté par le vaccin, et elle a laissé son adresse e-mail. C'est le jour où j'ai su que je n'étais pas seule dans ce voyage de dommages causés par vaccin. J'avais trouvé le Dr Danice Hertz. Elle a également été en contact avec quelques autres personnes comme moi. Dobbs a déclaré qu'elle et d'autres avaient créé un groupe privé de médias sociaux pour collaborer parce que leurs médecins locaux ne savaient pas quoi faire et que les «médecins d'élite» ne savaient pas quoi faire ou «ne voulaient pas nous aider».

	 

	Dobbs a déclaré que ce groupe de personnes affectées par des dommages par vaccin avait augmenté de 400% en deux jours et, en moins d'un an, des milliers de personnes blessées s'étaient retrouvées. « Bientôt, nous avons tous su que nous n'étions pas seuls, mais personne n'avait encore de réponses », a-t-elle déclaré.

	 

	"Danice [Hertz] a envoyé des e-mails aux médecins tous les jours pour demander de l'aide", a déclaré Dobbs, "et ce n'est que le 9 mars qu'elle a contacté le Dr Avindra Nath des National Institutes of Health (NIH), et j'ai pu les appeler et obtenez un rendez-vous en télésanté avec le Dr Farinaz Safavi.

	 

	Dobbs a déclaré que Safavi était au courant de ces réactions neurologiques au vaccin – car le NIH voyait déjà des patients pour des blessures comme celles-ci – et a recommandé une « série de nouveaux tests effectués par le médecin de ma ville natale, ainsi que certaines procédures qui, selon elle, pourraient potentiellement me guérir. "

	 

	Le 19 avril, Safavi a écrit dans un e-mail à Dobbs que des informations concernant ces événements indésirables seraient bientôt publiées – et "j'espère qu'à ce moment-là, les prestataires de soins de santé auront une meilleure idée de ce qu'il faut faire avec ces effets secondaires", a-t-elle déclaré.

	 

	Le NIH a demandé des échantillons de sang, un communiqué médical complet pour les antécédents et les résultats des tests qui avaient déjà été complétés. "J'ai tout envoyé", a déclaré Dobbs. « Nous avons eu de très bonnes conversations au cours des semaines suivantes, puis début mai… plus rien. Depuis ce jour, je n'ai plus encore rien entendu de leur part. Dobbs a déclaré: «Soi-disant, elle [Dr. Safavi] a appelé le neurologue, mais le neurologue a dit qu'elle ne l'avait jamais appelée pour des recommandations. L'allergologue en immunologie n'a jamais reçu d'appel non plus. Lorsque Dobbs a de nouveau contacté Safavi en mai, son air a changé. "C'est comme s'ils étaient passés de" nous savons que c'est le vaccin "à" nous essayons de le comprendre. ""

	 

	Dobbs a expliqué : "C'est comme si dès qu'ils ont eu ce dont ils avaient besoin, nous étions simplement écartées. Même certaines des femmes qui se sont rendues au NIH pour se faire soigner - une fois qu'elles ont terminé leur traitement avec ces mêmes médecins - elles ont été essentiellement écartées lorsqu'elles ne s'amélioraient pas. "Leur verbiage exact avec nous était" vous avez besoin d'une intervention précoce et rapide après une réaction au vaccin ". Mais nous voici des mois après une réaction indésirable et nos médecins de ville natale n'ont aucune idée de ce qu'il faut faire." Safavi, dans un e-mail à Dobbs le 24 mai, a déclaré qu'elle pensait que Dobbs souffrait d'une réponse inflammatoire à médiation immunitaire ou d'une autre neuropathie à petites fibres à médiation immunitaire.

	Kristi Dobbs médecin du NIH Effet indésirable du vaccin Covid. Selon Alexander Chamessian, MD PhD, la neuropathie à petites fibres est un trouble neurologique impliquant des dommages étendus aux fibres C non myélinisées somatiques et autonomes de petit diamètre et/ou aux fibres A-delta finement myélinisées.

	Les patients ressentent souvent des picotements ou des sensations de brûlure. Les dommages aux petites fibres autonomes peuvent provoquer un dysfonctionnement des systèmes clés contrôlant la pression artérielle, la fréquence cardiaque et la motilité gastro-intestinale.

	Dobbs a consulté plus de 16 prestataires médicaux différents, y compris un immunologiste allergique, qui a pris du sang et a découvert que Dobbs avait des anticorps antiphospholipides - un groupe de protéines immunitaires (anticorps) que le corps produit par erreur contre lui-même dans une réponse auto-immune aux phospholipides.

	Un dermatologue a diagnostiqué à Dobbs un granulome annulaire, une affection cutanée inflammatoire causée par la réponse immunitaire de son corps, qui lui a laissé des lésions cutanées. Dobbs a également été testée positive pour le facteur de coagulation sanguine, avait des marqueurs inflammatoires élevés et des valeurs de laboratoire indiquant que son système immunitaire fonctionnait mal. 

	Un neurologue a pensé que Dobbs avait une réponse immunitaire inflammatoire au vaccin de Pfizer, causée par des nerfs enflammés.

	Dobbs a eu une échographie de ses reins, qui a montré qu'ils ne fonctionnaient pas correctement. "Mes reins retenaient l'eau, mais au moment où j'ai vu l'urologue un mois plus tard, l'hydronéphrose était claire", a-t-elle déclaré.

	 

	Dobbs a dit :

	 

	« Personne ne sait quoi faire pour moi, ni comment traiter cette réaction vaccinale. J'ai de très bons médecins ici à la maison, et comme ils l'ont tous dit. « Nous ne savons pas vraiment quoi faire, mais nous pouvons essayer de traiter les symptômes. »

	 

	«Il n'y a pas de médicament ou de supplément assez fort pour soulager la douleur ou contrôler les symptômes constants qui me tourmentent 24h/24 et 7j/7. Il n'y a toujours pas de reconnaissance du NIH, du CDC [Centers for Disease Control and Prevention], de la FDA [U.S. Food and Drug Administration], les sociétés pharmaceutiques ou toute autre entité gouvernementale ou institut qui suit la sécurité des vaccins et les effets secondaires à ce jour. »

	 

	Le groupe mène une enquête qui montre des inquiétudes signalées

	 

	Dobbs a déclaré qu'une fois leur groupe Facebook créé, les membres savaient qu'ils avaient besoin d'un meilleur moyen de transmettre les symptômes de leurs maladies afin que les autres puissent facilement les lire et les identifier. « À partir de là, nous avons commencé nos propres enquêtes auprès des patients, qui ont fourni des données statistiques qui ont été saisies dans une feuille de calcul », a déclaré Dobbs. « Nous avons ensuite demandé à un épidémiologiste de haut niveau d'examiner les informations et de comparer les chiffres aux vaccinations et aux blessures précédentes. Nous avons tous été étonnés par les chiffres.

	 

	L'enquête a évalué les rapports de paralysie après la vaccination COVID du Vaccine Adverse Event Reporting System (VAERS) du CDC et l'a comparée aux rapports de paralysie après le vaccin pandémique monovalent AS03 contre la grippe porcine de 2009 – un vaccin associé à des perturbations similaires à ceux vécus après les vaccins COVID.

	 

	Selon le NIH, la paralysie fait référence à une sensation de brûlure, d'engourdissement, de picotement généralement ressentie dans les mains, les bras, les jambes ou les pieds, mais peut également se produire dans d'autres parties du corps.

	 

	La paralysie chronique est souvent le symptôme d'une maladie neurologique sous-jacente ou d'une lésion nerveuse traumatique. La paralysie peut être causée par des troubles affectant le système nerveux central.

	 

	Pour l'enquête, les rapports VAERS de paralysie après tous les vaccins COVID ont été collectés et le taux de déclaration pour 100 000 personnes vaccinées a été calculé. Le nombre total de rapports VAERS de paralysie suite aux vaccins COVID au 18 juin était de 13 559, dont 5 818 attribués à Pfizer, 4514 à Moderna et 1 317 à Johnson & Johnson.

	 

	Le nombre total de vaccins administrés au 25 juin, selon le COVID-19 Vaccine Tracker du CDC, était de 178 491 147. Le taux VAERS de paralysie en tant qu'événement indésirable était de 7,6 pour 100 000 personnes.

	 

	Le taux de paralysie après le vaccin pandémique monovalent contre la grippe porcine avec adjuvant AS03 en 2009 était de 7,7 pour 100 000 personnes - et s'est avéré être le troisième événement indésirable le plus fréquent après les réactions allergiques et locales associées au vaccin.

	 

	Les rapports VAERS de paralysie à la suite de tous les vaccins administrés entre 2006 et 2016 ont également été collectés et le taux de signalement pour 100 000 personnes vaccinées a été calculé. Le nombre de vaccins administrés a été obtenu à partir des données et des statistiques de la Health Resources and Services Administration sur les taux de vaccination.

	 

	Selon l'enquête, il y a eu 7 157 rapports VAERS de paralysie entre 2006 et 2016, sur un total de 3 153 876 236 vaccinations administrées au cours de la même période.

	 

	Le taux de paralysie après tous les vaccins entre 2006 et 2016 était de 0,2 pour 100 000 personnes.

	 

	« Ces données suggèrent que le taux de paralysie après les vaccins COVID-19 est le même que le taux calculé dans l'article de De Serres sur la paralysie après le vaccin contre la pandémie de grippe porcine de 2009 et est 38 fois le taux observé dans tous les vaccins au cours d'une période de 10 ans. du temps », a écrit la Dre Eileen Natuzzi, chirurgienne et épidémiologiste de la santé publique.

	 

	La paralysie est un événement indésirable non reconnu après la vaccination avec les vaccins COVID actuels, a écrit Natuzzi. Les données sont d'observation, mais suggèrent un signal d'inquiétude qui devrait être étudié plus en profondeur.

	 

	Les données de l'enquête auprès de 100 participants ont également montré les résultats suivants :

	 

	79% des personnes interrogées ont ressenti des picotements, des vibrations et des tremblements

	57% avaient un engourdissement

	53% ont signalé des problèmes cardiaques

	45% ont ressenti une faiblesse musculaire et des douleurs

	44% ont eu des maux de tête

	43% étaient fatigués

	42% avaient des problèmes d'estomac

	39% ont signalé un brouillard cérébral

	36% ont subi des contractions involontaires

	29% avaient des tremblements

	27% ont signalé des problèmes de tension artérielle

	20% ont signalé des acouphènes

	Pfizer fait pression sur les médias pour qu'ils retirent l'histoire des blessures liées au vaccin

	 

	Dobbs a déclaré qu'elle et d'autres savaient qu'ils devaient raconter leurs histoires, sans provoquer "d'hésitation vaccinale", pour protéger les autres du même sort. du Congrès.

	 

	"C'est une chose difficile à faire sans être étiqueté anti-vax, alarmiste ou propagateur de désinformation", a déclaré Dobbs. «Mais il n'y avait nulle part où se tourner pour obtenir de l'aide. Beaucoup d'entre nous sont tellement blessés en ce moment, que la seule pensée de sortir du lit était épuisante. Il a fallu persévérer pour être vu, entendu, cru et surtout aidé.

	 

	Dobbs a déclaré qu'ils faisaient de leur mieux en tant que simples Américains pour tendre la main à ceux qui entendraient leurs histoires. Enfin, un journaliste d'une petite entreprise médiatique était prêt à faire une histoire. Dobbs et d'autres membres du groupe ont participé à une entrevue de 2 heures et 40 minutes.

	 

	"L'histoire n'est jamais allée nulle part", a déclaré Dobbs. Elle a déclaré que le journaliste leur avait dit qu'un "supérieur" de Pfizer avait appelé la station et avait fait pression sur le personnel pour qu'il ne couvre aucune autre histoire sur les effets indésirables des vaccins.

	 

	Dobbs a déclaré qu'elle avait envoyé un courrier électronique au Dr Peter Marks, directeur du Center for Biologics Evaluation and Research (CBER) de la FDA, mais qu'elle n'avait jamais rien entendu de sa part. Elle n'a jamais reçu de réponse de Nath au NIH non plus.

	 

	Elle a expliqué:

	 

	"J'ai travaillé dur pour essayer de faire connaître mon histoire parce que je ne veux pas que cela affecte d'autres personnes, mais je ne vois pas comment de parfaits inconnus qui menaient une vie normale se sont retrouvés via les médias sociaux, et il y en a des milliers et des milliers qui ont été touchés, mais vous n'entendez rien à propos de ces histoires. Si c'est si sûr, alors comment avons-nous trouvé autant de personnes qui ont été affectées par le vaccin ? »

	 

	Dobbs a reçu une réponse par courrier électronique du Dr Janet Woodcock, directrice de la FDA, qui a déclaré qu'elle était désolée d'apprendre ses symptômes et que la FDA examinerait la situation. "C'était le 18 avril", a déclaré Dobbs. "Je n'ai rien entendu depuis."

	 

	Dobbs a également signalé son événement indésirable à Pfizer, qui n'a pas fait de suivi, et a déposé un rapport auprès du VAERS.

	 

	En juin, le sénateur Ron Johnson (R-WI) a donné à quelques membres du groupe une tribune lors d'une conférence de presse pour que les médias "nous écoutent, nous voient et nous croient", a déclaré Dobbs. Mais « ils ne voulaient rien avoir à faire avec nous ».

	 

	Dobbs a dit :

	 

	« Leurs seules questions portaient sur qui a payé pour que nous nous rendions dans le Wisconsin, et allons-nous intenter une action en réparation des blessures. Pas d'autres questions sur le manque de soins médicaux, ce qu'ils pourraient faire pour aider à sensibiliser, rien. Nous avons eu d'autres interviews avec Newsmax et Fox, mais encore une fois, nous avons eu une petite plate-forme pendant un moment, puis nous nous sommes à nouveau tus. On avance d'un pas et on recule de deux pas. »

	 

	Dobbs a déclaré que le groupe avait "essayé de faire preuve de diligence raisonnable en faisant rapport aux grandes agences de réglementation pharmaceutique, bien que le NIH soit pleinement conscient des blessures causées par les vaccins depuis février".

	 

	Dobbs a déclaré qu'elle travaillait avec d'autres chercheurs – non affiliés au NIH – qui utilisent des marqueurs sanguins totalement différents.

	 

	"Ils faisaient initialement des études sur les patients COVID long-courriers pour découvrir pourquoi ils devenaient" long-courriers "quand ils se sont rendu compte que les gens étaient blessés par les vaccins et éprouvaient les mêmes symptômes", a déclaré Dobbs.

	 

	"La seule chose qu'ils trouvent que nous avons tous en commun est la protéine spike dans les monocytes non classiques", a déclaré Dobbs. Dobbs veut la reconnaissance et la responsabilité du gouvernement pour les blessures causées par les vaccins. Elle a encore bon nombre de ses symptômes, n'est pas assez bien pour retourner au travail et a du mal à s'occuper de sa famille. "Je n'ai jamais été un théoricien du complot ou un anti-médicament, mais il ne devrait pas être aussi difficile de faire connaître la vérité en 2021", a déclaré Dobbs. "Je ne dis pas que le vaccin doit être arrêté, mais il n'est pas aussi sûr ou efficace qu'ils le prétendent."

	 

	Dobbs a déclaré qu'elle ferait n'importe quoi pour s'assurer que les autres sont protégés du même «enfer personnel» qu'elle a traversé au cours des neuf derniers mois, ou pour sauver des enfants comme Maddie de Garay – une fillette de 12 ans qui a été paralysée par le vaccin de Pfizer pendant le essai clinique.

	 

	Dobbs a été expressément invitée à ne vacciner aucun de ses enfants, ce qui la met dans une situation difficile avec les mandats de vaccination. « Je crois que cela me tuerait si je recevais une autre vaccination COVID et je ne ferais jamais subir cela à mes enfants… jamais », a-t-elle déclaré.

	 

	Cependant, cela signifie également qu'ils font partie de la catégorie des personnes discriminées parce qu'elles ne peuvent pas se faire vacciner.

	 

	Dobbs a dit :

	 

	"La morale de l'histoire est que nous avons été blessés par le vaccin, nous avons cherché des réponses pendant des mois et nous ne pouvons pas obtenir d'aide. Nous avons contacté les meilleurs médecins du monde et ils ne peuvent pas nous aider.

	ne pouvez pas obtenir l'aide des meilleurs médecins des États-Unis, comment nos médecins de ville natale peuvent-ils nous aider ? Nous n'avons jamais voulu commencer cela, nous voulions seulement de l'aide, et après ne pas avoir obtenu d'aide, vous commencez à vous mettre un peu en colère. Lorsque votre corps échoue, vous voulez savoir pourquoi.

	 

	"Nous avons des chercheurs prêts à nous aider, mais ils sont gênés par le manque d'informations dont ils ont besoin pour mener leurs recherches, et il n'y a pas de cliniques de réactions indésirables où nous pouvons aller pour nous faire soigner."

	 

	Dobbs a déclaré que ces réactions doivent être étudiées et observées. «Ensuite, ils doivent faire l'objet de recherches et l'éducation doit être présentée. Des mesures doivent être prises pour que les mesures appropriées soient prises pour protéger et indemniser ceux d'entre nous qui ont été touchés par les vaccins COVID dans le cadre d'essais cliniques et d'une autorisation d'utilisation d'urgence. Des protocoles de traitement doivent être mis en œuvre dans notre communauté médicale pour donner un traitement précoce et approprié aux personnes touchées », a-t-elle ajouté.

	 

	Dobbs a déclaré qu'elle ne voulait pas créer d'hésitation vis-à-vis des vaccins, elle voulait la responsabilité des agences gouvernementales, des grandes sociétés pharmaceutiques et des instituts qui réglementent et déploient les vaccins. "Les jours de peur, de culture d'annulation et de désinformation de ceux qui sont vraiment blessés doivent cesser", a-t-elle déclaré.

	 

	"Je n'ai rien à gagner en donnant mon témoignage de vérité sur ma blessure due au vaccin Pfizer COVID-19", a écrit Dobbs dans un e-mail à The Defender. «Je n'étais qu'une fille de la campagne d'une petite ville qui élevait ma famille et profitait de ma vie de gardienne de famille, de mère et d'épouse. Mais j'étais complètement déraciné de ma belle vie normale et heureuse. Mais ma voix compte ! Mon histoire compte !

	 

	 

	Megan Redshaw est journaliste indépendante pour The Defender. Elle a une formation en sciences politiques, un diplôme en droit et une formation approfondie en santé naturelle.
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